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Chapitre 1
— Cela représente tout de même deux millions, observa le banquier, le regard soucieux. Cela va-t-il vous poser problème ?
Lexi Tristan répondit d’un sourire un peu crispé assorti d’un gros mensonge.
— Mais pas du tout !
Elle se demandait si son interlocuteur vivait dans le même univers qu’elle. Deux millions de dollars ? On lui donnait vingt et un jours pour trouver deux millions de dollars ? Mais bien sûr, aucun souci, il ne lui restait plus qu’à rentrer chez elle glaner la petite monnaie tombée entre les coussins du canapé ! Elle trouverait forcément un ou deux billets de un million à l’angle de l’accoudoir.
— Vous pourriez toujours vous adresser à votre père, hasarda le banquier.
Apparemment fasciné par les documents disposés devant lui, il ne croisait plus le regard de Lexi. Celle-ci se leva avec un nouveau sourire.
— Merci de m’avoir mise au courant, John. Je vous recontacterai très bientôt.
S’adresser à son père ? Pas question ! Même si Jed Tristan acceptait de lui sauver la mise, ce serait la fin de tous les projets de Lexi, l’échec d’un plan de bataille élaboré plus de trois ans auparavant.
— Appelez-moi très vite, dit John en se levant pour lui serrer la main. Vous avez très peu de temps. Dans trois semaines, soit vous payez, soit vous perdez tout.
Il venait de résumer le désastre en quelques mots. Quel talent !
— Je trouverai une solution, assura Lexi. A très bientôt, au téléphone.
— En fait, nous allons nous croiser dès ce soir, lui rappela son interlocuteur, mal à l’aise. Au gala de votre sœur.
— Dites-moi, les banquiers sont comme les avocats, n’est-ce pas ? s’écria Lexi, alarmée. Vous êtes tenu au secret professionnel, vous ne parlerez de cette affaire à personne ?
— Bien entendu ! s’écria-t-il, offusqué. Nous avons un code de déontologie. Je garde cela pour moi.
Lexi lui sourit en espérant de toutes ses forces qu’il parlait sincèrement.
— Dans ce cas, à ce soir ! lança-t-elle gaiement.
Dès que la porte du bureau se referma derrière elle, son sourire s’effaça. A grands pas furieux, elle se dirigea vers la sortie la plus proche ; une fois dans sa voiture, elle dut se retenir de marteler des poings sur le volant. Habituellement, elle savait encaisser les coups durs, mais elle détestait qu’ils arrivent par sa faute. Dans cette situation catastrophique, elle ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même.
Trente minutes plus tard, à la sortie de Dallas, elle passa en trombe devant le panneau signalant l’entrée sur la commune de Tristanville. Un second panneau, plus petit, lui enjoignait de rouler à cinquante à l’heure. Elle n’en tint aucun compte et un instant plus tard, la catastrophe qui croulait sur elle prit une nouvelle dimension quand elle entendit la sirène d’une voiture de police. Se rangeant sur le bas-côté, elle abaissa sa vitre et se tourna vers l’adjoint de police qui s’approchait en retirant ses lunettes de soleil.
— Avant de m’arrêter, soupira-t-elle, ce serait possible de me tabasser un peu ? De cette façon, je pourrais porter plainte contre la police municipale.
— Pourquoi, les recettes n’ont pas été bonnes cette semaine ? demanda sereinement la silhouette en uniforme.
— Disons que je me trouve un peu à court de liquide.
— A combien se monteraient les dommages et intérêts ?
— Deux millions de dollars.
Dana Birch, officier de police et meilleure amie de Lexi, laissa échapper un long sifflement.
— J’ai en poche un coupon qui te vaudra vingt pour cent de remise sur le linge de maison chez Birch et Fils, mais c’est tout ce que je peux faire pour toi.
Jetant un coup d’œil à sa montre, elle ajouta :
— Tu veux me raconter ton problème ? Ma pause déjeuner commence dans un quart d’heure. Je te retrouve au Bronco Billy.
Lexi approuva de la tête, ajoutant :
— Je préfère te prévenir tout de suite : je vais me plaindre pendant tout le repas.
— J’ai l’habitude, repartit son amie avec bonne humeur. A tout de suite et cesse de rouler aussi vite. Cela m’énerve.
— Tu as raison. Je suis désolée.
*  *  *
Dana se glissa sur la banquette en face de Lexi. A cette heure matinale, à peine 11 h 30, la salle du restaurant était presque vide. Repoussant le menu que lui tendait son amie, la jeune policière demanda :
— Alors, que se passe-t-il ? On t’a raté ton brushing et la vie ne vaut plus la peine d’être vécue ?
En temps normal, Lexi adorait échanger des piques avec Dana sur leurs visions très différentes de la beauté féminine. Lexi était propriétaire de Vénus & Moi, un Spa luxueux spécialisé dans les soins de beauté naturels ; Dana estimait avoir suffisamment sacrifié à sa féminité si elle pensait à utiliser un après-shampooing pendant sa douche éclair. Elle portait ses cheveux bruns très court et ne quittait son uniforme que pour enfiler un jean et un T-shirt. Les deux amies se connaissaient depuis l’âge de dix ans, et Lexi n’avait vu Dana en robe que trois fois. Elle se demandait encore si son amie connaissait l’existence du mascara.
— Bon, le problème a l’air sérieux, lâcha celle-ci en se carrant sur sa banquette. Que se passe-t-il, sans plaisanter cette fois ?
— Les deux millions de dollars n’étaient pas une plaisanterie. J’ai trois semaines pour trouver cette somme.
— Quelqu’un te fait chanter ?
— Quel flic tu fais ! protesta Lexi en souriant malgré elle. Non, il n’est pas question de chantage, j’ai seulement fait un très mauvais calcul.
Plongeant les doigts dans ses cheveux, elle se pressa les tempes pour tenter de s’éclaircir les idées.
— Bon, je reprends tout au commencement : quand j’ai quitté la société de mon père pour monter ma propre affaire, je me suis servie de l’argent que m’avait laissé ma grand-mère pour créer Vénus & Moi. Ce n’était pas un gros héritage ; tu te souviens, les premiers temps, je bouclais à peine mes fins de mois. J’ai beau m’appeler Tristan, je n’ai pas de fortune personnelle, je ne possède que mon appartement. Sans ressources, un nom ne signifie pas grand-chose. Disons que j’avais du mal à me maintenir à flot quand, il y a deux ans, mon banquier m’a téléphoné pour me parler d’une proposition. L’un de ses clients était prêt à me consentir un prêt de deux millions de dollars pour développer mon affaire. Il ne voulait même pas devenir actionnaire de l’entreprise, il demandait seulement le remboursement des traites. J’ai dit oui et je me suis servie de l’argent pour acheter l’immeuble, m’agrandir et refaire entièrement mes locaux. C’était un rêve qui se réalisait. Seulement, il y avait un hic.
— Il y a toujours un hic, murmura Dana.
— Premièrement, l’identité de l’investisseur devait rester secrète. Deuxièmement, il pouvait exiger le remboursement du prêt, le remboursement intégral, en me prévenant seulement trois semaines à l’avance.
Puis, comme son amie la dévisageait, bouche bée, elle conclut en haussant les épaules :
— Le compte à rebours a commencé.
Dana jura, puis s’écria :
— C’est ton père ? Ce serait bien son style.
— Je ne sais pas, avoua Lexi. Je me suis aussi posé la question.
Dans le monde exclusif des hommes d’affaires texans, Jed Tristan était une légende. Aurait-il avancé puis repris cet argent pour mettre sa fille à l’épreuve ?
— Je ne crois pas, reprit Lexi après un instant de réflexion. Jed n’a rien de subtil. S’il voulait me tester, il me le dirait en face.
— Mais alors qui ?
— Je n’en ai pas la moindre idée. Mon banquier refuse de me le dire.
Dana eut un petit rire.
— Tu trouves cela drôle ? s’enquit froidement Lexi.
— « Mon banquier », répéta son amie, sardonique. Moi, je fréquente une petite machine de retrait automatique près de l’épicerie mais nous sommes de bons copains, sans plus.
— Quand on a une entreprise, on a un banquier, soupira Lexi avec lassitude.
Tout le monde, et même Dana qui les connaissait si bien, pensait que le fait de s’appeler Tristan donnait droit à une foule de privilèges. En fait, le plus souvent, ce nom représentait plutôt un poids pour ceux qui le portaient.
— Que vas-tu faire ? demanda Dana. J’ai cinq mille dollars sur mon compte d’épargne, tu peux te servir mais je ne crois pas que cela t’avance à grand-chose.
— Tu es gentille de me le proposer mais non, cela ne m’aiderait pas. Dans un sens, c’est presque comique : tout le monde suppose que les filles Tristan roulent sur l’or. Skye est riche, c’est vrai, mais Izzy et moi, nous sommes comme tout le monde, nous vivons sur nos salaires. Jed détient tout l’argent de la famille et il a décidé que chacune d’entre nous ferait ses preuves avant qu’il ne nous abandonne une miette de sa fortune. Voilà pourquoi j’ai monté Vénus & Moi : pour lui prouver que je pouvais réussir par moi-même. Je refuse de tout perdre maintenant, surtout si c’est pour laisser l’entreprise à un crétin sournois et… et anonyme ! Je trouverai ces deux millions. Je ferai n’importe quoi et…
Elle se tut. En silence, Dana tapotait l’insigne épinglé à sa poitrine.
— Doucement, ma petite dame, dit-elle. Pas question d’enfreindre la loi.
— Si je le fais, je ne te le dirai pas.
— Marché conclu.
Comme la serveuse se présentait, elles commandèrent des hamburgers et des frites, avec du Coca light pour limiter l’apport de calories.
— Je m’en veux d’avoir été aussi stupide, se lamenta Lexi dès que la jeune femme s’éloigna. Ce qui me hérisse le plus dans cette histoire, c’est ma propre bêtise. Je sais pourtant qu’il ne faut jamais s’engager sans savoir avec qui on fait affaire !
Exhalant un gros soupir, elle reprit plus calmement :
— Bon, j’arrête de geindre pour le reste du repas, c’est officiel. Et toi, quelles sont tes nouvelles ?
— Ta sœur m’énerve, répondit aussitôt Dana. Skye veut absolument que je vienne à la sauterie qu’elle organise ce soir pour les généreux donateurs de sa fondation. Elle sait pourtant que j’ai horreur de ce genre de soirée. Tu te rends compte ? Moi, j’ai une amie qui est à la tête d’une fondation. C’est comme de vivre dans deux univers parallèles.
— Toi, au moins, tu peux refuser l’invitation, répliqua Lexi. Moi pas. Oh, en fait, je ne me plains pas : je pourrai peut-être faucher un collier de diamants et l’emporter chez un prêteur sur gages.
Dana haussa les sourcils ; aussitôt, le regard de Lexi retomba sur son insigne.
— Désolée. Je n’ai rien dit.
— Tu as de la chance : je sais que tu ne parles pas sérieusement. Sois positive ! Il y aura une foule d’hommes très riches et très ennuyeux à cette soirée. Tu réussiras peut-être à convaincre l’un d’eux de te faire un petit prêt ?
— Tu te doutes bien de ce qu’ils demanderaient en échange d’une somme pareille ?
— Oui, c’est un problème.
— Allons-y ensemble, proposa Lexi en retrouvant son sourire. Allez, ce sera amusant. Tu pourras te moquer de tout le monde, tu sais que tu adores ça.
— Merci, mais je n’ai pas besoin de tes services. J’ai un cavalier.
— Pas Martin ! s’écria Lexi en levant les yeux au ciel.
— Je ne sais pas pourquoi, je trouve ton attitude vexante !
— Mon attitude vient du fait que Martin est comme tous les garçons avec qui tu sors : trop gentil !
— Ce n’est pas vrai.
— Mais si ! Tu collectionnes les hommes gentils et effacés et tu les terrorises. Ils t’adorent, tu contrôles tout de A à Z et ensuite, tu te plains de t’ennuyer. Tu dois absolument trouver quelqu’un qui présente un vrai challenge !
— C’est toi qui me dis ça ? La femme qui n’a pas eu un seul rendez-vous en six mois ?
— Je suis chef d’entreprise. Je suis trop occupée.
Dana se contenta d’un regard lourd de sens ; aussitôt, Lexi laissa tomber sa tête sur ses bras croisés.
— Une entreprise que je vais perdre dans trois semaines à moins d’un miracle !
— Ta sœur dirige une grosse organisation caritative. Demande-lui l’argent dont tu as besoin.
— Elle ne me le donnera pas. Cet argent, elle le réserve aux enfants qui ont faim. Tu connais Skye, c’est quasiment une sainte.
— Oui, elle est déprimante. Ecoute, dis-toi au moins que ce soir, il y aura un buffet extraordinaire. Tu pourras noyer ton chagrin à coup de hors-d’œuvre exotiques. Arrange-toi seulement pour ne pas conduire si tu as bu.
— Tu vois ! s’exclama Lexi en se redressant brusquement. Tu passes ton temps à donner des ordres. Il te faut un homme qui ne se laissera pas faire.
— Ça n’existe pas, répliqua froidement Dana.
— Mais si, et j’ai hâte que tu croises son chemin. Moi, en revanche, j’ai besoin d’un homme qui se laissera faire. Ou d’un miracle. A ce stade, je me contenterais d’un miracle.
*  *  *
Cruz Rodriguez descendit de sa Bugatti Veyron gris argent et lança les clés au voiturier. Celui-ci, un tout jeune homme, les attrapa instinctivement au vol en contemplant bouche bée la merveille qu’on lui abandonnait.
— Vous me laissez la conduire ? bredouilla-t-il.
— Pourquoi, tu vas l’abîmer ? demanda Cruz.
— Oh, non, monsieur !
Le garçon esquissa un geste pour toucher le flanc luisant du véhicule et retira aussitôt sa main.
— Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau, murmura-t-il.
Amusé, Cruz le salua d’un signe de tête et s’éloigna. Il se dirigeait vers le perron monumental quand il put à son tour contempler la plus belle créature qu’il ait jamais vue. En haut des marches menant à l’entrée principale de Glory’s Gate, Lexi Tristan bavardait avec un couple âgé. Même de loin, il reconnut aussitôt ses longs cheveux blonds et ses traits délicats à la beauté classique. Un visage parfait, une femme parfaite. L’autre invitée lança une phrase que Cruz n’entendit pas, et Lexi éclata de rire. Le son frais et joyeux fut emporté par la brise tiède du soir. Un son dont il se souvenait très bien…
Il savait beaucoup de choses au sujet de Lexi : il avait pris la peine de se tenir au courant. Il connaissait également des éléments qui n’appartenaient pas au domaine public, comme la texture de sa peau dans la nuit, et la façon dont son souffle se hachait quand le désir l’emportait. Il savait qu’elle détestait son véritable prénom et qu’il suffisait de le prononcer pour la mettre en colère ; que son orgueil était à la fois sa plus grande force et sa plus grande faiblesse. En affaires, Lexi jouait pour gagner mais à moins d’être réellement au pied du mur, elle perdait avec une grâce que Cruz lui enviait. Une grande famille, beaucoup d’argent, beaucoup de classe. Quant à lui, il avait lutté pied à pied pour gravir la pyramide et certaines portes refusaient encore de s’ouvrir devant lui. Voilà pourquoi il était ici ce soir : parce qu’il était temps de déverrouiller ces portes, de les forcer au besoin. Lexi ne le savait pas encore, mais elle allait l’aider.
Cruz gravit le perron à son tour, en s’arrangeant pour ne pas être vu de Lexi. Il voulait garder l’avantage ; ce serait à lui de décider quand et comment ils se rencontreraient. Un homme moins sûr de lui se serait sans doute demandé si elle se souvenait de lui mais Cruz n’en doutait pas un instant. Une femme n’oublie pas sa première fois.
La maison datait des années quarante, époque où les terrains ne coûtaient presque rien et où un homme était jugé sur la puissance de ses chevaux, la beauté de ses femmes et la dimension de sa maison. Glory’s Gate était immense. Dans le hall d’entrée, deux volées de marches s’élevaient d’une courbe ample pour se rejoindre sur un palier de la taille d’une piste d’atterrissage. Le marbre inondé de lumière luisait, il y avait même un piano à queue. « On a toujours besoin d’un piano à queue dans son entrée », pensa Cruz en réprimant un sourire. En s’avançant, il remarqua que les hautes cloisons qui séparaient les différents salons pouvaient s’escamoter pour créer une salle unique, capable d’accueillir cinq cents personnes. Ce soir, les partitions étaient en place et il entra dans une pièce somptueuse, décorée en or et vert sauge avec quelques touches de rouge. Le salon central était aménagé en auditorium avec des rangées de chaises pliantes en prévision de la vente aux enchères qui suivrait le cocktail.
Cruz était ici pour être vu, pour se mêler à l’élite de la société texane, et pour trouver un moyen de prendre pied dans cet univers. Cette vente aux enchères au profit d’une œuvre caritative lui fournissait un bon moyen de s’annoncer. S’il donnait des fonds ce soir, il serait invité à d’autres galas — ou du moins il l’espérait.
Il commanda un whisky au bar et prit le temps d’étudier ces gens qu’il ne connaissait que par ouï-dire. Son sixième sens le prévint que Lexi était entrée à son tour ; se retournant négligemment, il la repéra qui saluait des connaissances tout en se dirigeant vers sa sœur. Comment allait-elle réagir en le voyant ? Lexi Tristan pouvait lui offrir tout ce dont il rêvait, mais il y avait un léger problème : dix ans après leur première rencontre, elle aurait sans doute davantage envie de l’assassiner que de lui tendre une main secourable.
Lexi garda ses distances le temps de voir le sénateur qui bavardait avec Skye poser un baiser paternel sur le front de son hôtesse avant de s’éloigner. Si elle appréciait les qualités d’orateur du vieil homme, elle connaissait aussi ses manies ; ce soir, elle ne se sentait pas d’humeur à recevoir des tapes sur le derrière.
— Explique-moi pourquoi tu nous imposes ce genre de soirée, lança-t-elle de but en blanc en rejoignant sa sœur. Tu n’as pas encore assez d’argent pour ta fondation ?
Skye Tristan, sa sœur cadette, la toisa en buvant délicatement une gorgée de champagne.
— Tu tiens à savoir combien d’enfants se couchent sans dîner chaque soir dans notre beau pays ? demanda-t-elle.
— J’ai eu une journée épouvantable et je te remercierai de ne pas me culpabiliser.
— Désolée.
Les deux sœurs s’embrassèrent avec affection, puis Lexi recula pour admirer la robe du soir verte de Skye.
— Tu es magnifique. Je t’en veux toujours autant pour ton décolleté. Mes seins à moi n’ont jamais poussé.
— Les seins, c’est surfait, soupira Skye. Merci d’être venue, je n’y croyais plus. Je sais que tu détestes mes galas de charité.
— Je ne les déteste pas, et je soutiens ta cause à cent pour cent… mais je déteste faire la conversation aux puissants de ce monde.
— Ils sont ennuyeux, c’est vrai, convint Skye en riant, mais je dois soigner mes donateurs. Mendier par mailing ne donne pas du tout le même résultat. Comment vas-tu ?
« Comme quelqu’un qui va couler faute de trouver deux millions de dollars », pensa Lexi. Courageusement, elle sourit en assurant qu’elle allait bien. En règle générale, elle ne mentait jamais à sa sœur mais cette fois, le problème était différent : elle n’osait tout simplement pas dire la vérité.
— Mais tu disais que tu avais eu une mauvaise journée ?
— Oh, des problèmes au travail, rien d’intéressant. Izzy est là ?
— Bien sûr que non, s’écria Skye. Elle déteste ces soirées encore plus que toi. Je l’attends d’un jour à l’autre mais pour l’instant, elle est toujours sur son champ pétrolier en Louisiane.
Plongeur-soudeur dans le domaine du pétrole… Comme quoi trois sœurs pouvaient ne se ressembler en rien !
— Alors, il y a des nouvelles têtes ce soir ? demanda-t-elle. Tu vois quelqu’un brandir des liasses de billets de provenance douteuse ?
— Non, désolée. Tu cherches quelqu’un en particulier ?
Lexi cherchait surtout la personne qui s’efforçait de couler son entreprise. Plus elle y réfléchissait, plus la façon dont on l’avait financée, pour lui retirer les fonds par la suite, lui semblait louche. S’agissait-il d’une manœuvre délibérée ? Cherchait-on à la manipuler et si c’était le cas, qui ?
— Je ne sais pas, avoua-t-elle en se retournant pour scruter du regard la foule qui les entourait. Quelqu’un qui aurait une raison de…
Elle ne sut comment terminer sa phrase. Son regard glissait sur des couples élégants, des groupes animés, un homme en complet anthracite… Le P.-D.G. de la seconde compagnie pétrolière du pays était là, accompagné de son épouse. Un moment distraite, elle revint à l’homme isolé remarqué un peu plus tôt, et dont la silhouette lui semblait familière. A cet instant, il se retourna et elle vit son visage. Si elle avait eu un verre à la main, elle l’aurait certainement laissé choir.
Lui. Après toutes ces années…
Les six premiers mois, à chaque seconde, Lexi avait espéré le croiser. En fait, elle grillait de le croiser, à l’époque, et de préférence au volant de sa voiture. Car elle se sentait alors capable de lui passer sur le corps ! Vers la fin de la première année, elle était revenue à des sentiments plus rationnels. Non, elle ne l’assassinerait pas, elle se contenterait de le renverser ; de cette façon, ils seraient à égalité.
Par la suite, elle l’avait plus ou moins oublié, rangé dans la catégorie des erreurs de jeunesse. Quoi de plus banal, en effet, que leur histoire ? Elle avait cru que cette nuit passée ensemble signifiait quelque chose. Lui avait vu les choses autrement.
— Qui regardes-tu ? demanda la voix de Skye à son oreille.
Revenant au présent, Lexi ne sut comment formuler sa réponse.
— Ah, le type aux voitures, reprit sa sœur en suivant son regard. Cruz je-ne-sais-quoi. Des concessions automobiles, une chaîne de magasins de pièces détachées, une équipe de course automobile. Le haut du panier. Il nous a proposé une grosse contribution. Tu le connais ?
Cette question, Lexi préférait ne pas y répondre ! Vivement, elle chercha une échappatoire… mais ses pensées s’éparpillaient dans trop de directions différentes. Elle devait changer de sujet… mais que dire ? Cruz et elle allaient forcément se croiser dans le courant de la soirée. Quelle attitude prendre ? Elle décida qu’elle ne réagirait pas. Il pouvait parfaitement ne pas se souvenir d’elle ! Pour elle, leur rencontre avait représenté un événement majeur — mais pour lui ? Une passade parmi des centaines d’autres. Ils ne s’étaient pas revus depuis dix ans et dix ans suffisent à changer une femme. Le garçon dont elle se souvenait portait des jeans et des T-shirts, pas des costumes faits sur mesure et des chaussures italiennes. Son visage en revanche était bien le même, avec ces yeux sombres et veloutés qui vous donnaient envie de vous y perdre pour toujours. Du moins, si l’on n’était pas prévenu !
Il se dirigeait vers elles ! Lexi se raidit. Une seule solution : faire semblant de ne pas le connaître et s’esquiver au plus vite. Il ne saurait jamais combien l’humiliation de cette nuit-là la brûlait encore.
— Bonsoir, dit-il en souriant à Skye. Cruz Rodriguez. Je vous remercie pour cette invitation, mademoiselle Tristan.
— Je vous en prie, appelez-moi Skye, s’écria celle-ci. Et l’invitation était tout à fait intéressée. Tout à l’heure, je n’aurai aucun scrupule à faire monter les enchères, et tous mes hôtes seront invités à dépenser des sommes extravagantes. Mais d’abord, je tiens à vous remercier pour votre contribution.
Se tournant vers Lexi, elle expliqua :
— Cruz met aux enchères un week-end à Daytona dans une maison privée, avec deux jours de cours de conduite sous la direction de son meilleur pilote de course.
— Bravo, murmura Lexi en s’efforçant de ne pas dévisager l’homme qui se tenait devant elle.
Malgré elle, son regard s’attardait sur la texture de sa peau. Elle fit un effort pour se raisonner, car il était tout à fait impossible qu’elle se souvienne du velouté de cette peau, pas après tout ce temps ! Leur collision était survenue dans une autre vie, et Cruz ne représentait rien de plus qu’un ratage mineur dans sa vie amoureuse. Un bip sur le radar de son existence !
— Oh, je ne vous ai pas présentés, s’excusa Skye. Lexi, voici Cruz Rodriguez. Cruz, je vous présente ma sœur, Lexi Tristan.
Il se tourna vers elle avec un sourire courtois, parfaitement impersonnel. Il ne se souvenait de rien ! Lexi serra les dents. Elle avait passé des jours entiers, des semaines peut-être, à rêver de vengeance, et Cruz ne se souvenait même pas d’elle. Eh bien, ce n’était qu’une humiliation de plus. Elle avait l’habitude !
Quand il lui tendit la main, elle maudit la bonne éducation qui lui interdisait de le planter là sans autre forme de procès. Elle aurait donné beaucoup pour s’épargner ce contact physique ! Retenant son souffle, elle lui abandonna sa main. Pendant une fraction de seconde, il ne se passa rien. Elle leva les yeux vers son visage régulier, son regard s’arrêta sur sa bouche ferme et sensuelle à la fois. Et là, aussitôt, le souvenir de leurs baisers déferla sur elle comme un raz de marée, une chaleur subite la fit suffoquer, au point qu’elle crut vaciller. Au prix d’un effort, elle parvint cependant à lui sourire sans rien trahir de ce qu’elle ressentait.
— Monsieur Rodriguez, dit-elle d’un ton désinvolte en reprenant sa main. Heureuse de vous connaître.
— Cruz, corrigea-t-il amicalement.
Intéressant. Elle se souvenait d’avoir murmuré mille fois ce prénom, sans aucune retenue, cette nuit-là, vers 2 heures du matin, mais l’homme qui se tenait devant elle ce soir n’avait toujours pas réagi, ni en la voyant ni en entendant son nom.
Lexi cherchait la phrase qui lui permettrait de lui fausser compagnie quand une femme en tailleur sombre s’approcha d’un pas vif du petit groupe.
— Je vous prie de m’excuser, glissa Skye. La responsable du buffet veut me parler. J’espère seulement qu’il n’y a pas de problème…
Elle les quitta, laissant Lexi seule, livrée à son passé. Prenant une grande inspiration, elle se tourna vers Cruz… et ne trouva personne. Il venait de s’enfoncer dans la foule, la plantant là sans un mot.
*  *  *
De sa place, Cruz regarda Lexi évoluer au milieu des invités. Il nota qu’elle s’arrangeait pour le tenir à l’œil, alors que tout dans son attitude suggérait qu’elle avait oublié sa présence. De son côté, il faisait la même chose, mais il le faisait mieux. Il avait bien perçu la confusion de la jeune femme en le voyant, et aussi son irritation en supposant qu’il ne se souvenait pas d’elle. Cette alchimie foudroyante entre eux, qui lui avait procuré tant de plaisir dix années auparavant, fonctionnait toujours. Cela faciliterait sa tâche.
Lexi pouvait lui ouvrir toutes les portes de la bonne société. Grâce à elle, il forcerait les portes de ce milieu si fermé : il franchirait la prochaine étape de sa réussite. Il ne lui restait plus qu’à prendre le temps de l’observation, et à élaborer sa stratégie.
Sa chance vint plus tôt qu’il ne l’espérait. Il vit Lexi s’arrêter pour échanger quelques mots avec un homme d’âge mûr, à la calvitie naissante et au ventre rebondi. Notant qu’ils semblaient bien se connaître, Cruz s’approcha, tout en restant à l’ombre d’une colonne pour ne pas être repéré.
— Votre sœur m’a déjà suggéré à quels lots je devrais m’intéresser au moment de la vente aux enchères, disait l’homme. Elle est sans pitié.
— Une détermination à toute épreuve, repartit Lexi. Dites-vous que c’est pour une bonne cause, John, et capitulez tout de suite. Si vous ne le faites pas, elle saura si bien vous culpabiliser que vous en perdrez le sommeil. Voilà pourquoi je viens à ses galas : toute tentative de résistance est vouée à l’échec !
— Vous avez sûrement raison, lança l’homme en riant.
Retrouvant son sérieux, il baissa la voix pour demander :
— Vous savez que je n’aime pas parler affaires dans un tel contexte mais je me fais du souci pour vous. Vous comptez lui demander les fonds dont vous avez besoin ? Skye a hérité, n’est-ce pas, de sa mère et de son défunt mari ?
Cruz vit Lexi se raidir, vit sa main se crisper sur sa coupe de champagne.
— Je préfère ne pas parler de cela ici, dit-elle.
L’homme jeta un regard à la ronde comme pour s’assurer qu’on ne les entendait pas. Discrètement, Cruz recula en s’adossant négligemment à sa colonne.
— Lexi, entendit-il, vous êtes ma cliente depuis le jour où vous avez ouvert Vénus & Moi. C’est moi qui vous ai convaincue d’accepter le prêt qui vous crée ce problème. Je ne veux pas vous voir couler. Vous devez agir rapidement.
— Je sais tout cela, siffla la jeune femme. Je trouverai les fonds nécessaires, mais je ne peux pas m’adresser à Skye.
— Deux millions de dollars. Cela ne tombe pas du ciel.
— Merci pour cette précision. Si vous voulez bien m’excuser, je vais faire un tour du côté du buffet.
Elle s’éloigna. Le gros homme la suivit du regard, imité par Cruz… mais là où le premier semblait troublé, le second ne cachait pas sa satisfaction.
Dans la vie, le plus important était de savoir saisir sa chance. Prendre la bonne décision au bon moment, forger les conditions les plus favorables pour entrer dans la course. Cruz aimait attaquer dès que l’occasion s’en présentait… et la chance venait de lui ouvrir les bras.
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